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L’histoiredu jour

Le cri d’unartisancambriolé
L’électricien
montbéliardaispromet
une«forte
récompense»sionlui
restituel’ordinateurqui
luiaétévolésamedi.
Lesdonnéescontenues
dansledisquedursont
capitalespourlasurvie
delapetiteentreprise.

«R e n d e z ­
moi mon
d i s q u e
d u r … »
C h r i s t o ­

phe Mathey est au bord des
larmes. L’artisan électricien
a été cambriolé samedi. Le
ou les casseurs ont fracturé
une fenêtre de son logement
voisin de son entreprise
« Solutions pour des mai­
sons intelligentes », zone du
Charmontet à Montbéliard.
L’artisan est spécialisé dans
la domotique liée à la sécuri­
té des bâtiments et les systè­
mes d’alarme. « Un com­
ble », dit­il sans l’ombre
d’un sourire. « C’est bien
connu. Les cordonniers sont
toujours les plus mal chaus­
sés ! ».

Commeun coup
de couteaudans le dos

L’ordinateur avec lequel il
fait sa comptabilité et ses
programmations domoti­
ques a disparu. Le PC,
Christophe Mathey s’en fi­
che. Enfin, presque. C’est
surtout le disque dur qu’il
veut récupérer. « Me priver
de ce disque dur, c’est signer
l’arrêt de mort de mon en­
treprise, qui emploie deux

salariés et un apprenti. Ce
disque renferme des mois de
boulot. J’en ai tellement be­
soin. Qu’on le dépose n’im­
porte où, dans la cour devant
la boutique, le champ der­
rière la propriété… Peu im­
porte, pourvu qu’on me le
restitue ».

Christophe Mathey, 43 ans,
ne lésine pas. Il promet car­
rément une « forte récom­
pense » si on lui restitue
l’outil informatique. Et pour
que ça se sache, il l’a écrit en

lettres vertes sur une im­
mense banderole qui barre
la façade du siège de son
e n t r e p r i s e r u e L o u i s ­
Jeanperrin depuis hier di­
manche. Juste en face de la
boulangerie qui fait l’angle
au Charmontet. « Et tant pis,
si ça n’est pas le genre de
publicité dont on rêve mais
je n’ai plus rien à perdre ».

L’artisan ne le cache pas.
Ce cambriolage, perpétré
pendant son absence, same­
di entre 11 h et 19 h, lui a
« sapé le moral. Je suis au

bout du rouleau. Mon entre­
prise a été créée il y a dix
ans. Avec la crise, j’ai tout
fait pour maintenir l’activité.
Je ne me verse pas de salaire.
Ou si peu. Ce cambriolage
ruine des mois d’efforts, je le
vis comme un coup de cou­
teau dans le dos ». Cette fois,
les larmes, Christophe Ma­
they ne peut les freiner. El­
les coulent. « Depuis de
longs mois, en partenariat
avec d’autres électriciens de
l’Hexagone, je bossais sur

un programme domotique
en vue de participer à un
concours international le
28 février. Tout ce boulot a
également disparu. Je suis
laminé par cette affaire.
Autant d’efforts consentis
pour en arriver à ça, il y a de
quoi vous saborder l’éner­
gie ». Les espoirs de l’artisan
électricien du Charmontet
reposent désormais sur la
restitution du matériel volé.
Parfois, il se produit des mi­
racles…

Françoise JEANPARIS

K Christophe Mathey devant son entreprise à la façade de laquelle il a accroché hier dimanche une grande banderole sur laquelle il promet
« une forte récompense ». Photo Françoise JEANPARIS

Social Entre colère et amertume

Chapitre : fauted’élus, la
tableronden’apaseulieu

Montbéliard.­ La journée de
lundi s’est ouverte après une
septième nuit d’occupation
des locaux du magasin Cha­
pitre à Montbéliard par les
salariés. Ils dénoncent les
conditions dans lesquelles ils
sont licenciés : « Budget de
formation dérisoire, indem­
nités de départ indécentes ».

Hier dimanche, les salariés
tanguaient « entre colère et
amertume ». Ils avaient invité
les élus du Pays de Montbé­
liard, dont Pierre Moscovici,
à une table ronde « à l’heure
de leur convenance » pour
évoquer « ensemble notre si­
tuation ». Ils n’ont pas vu
« l’ombre » d’un élu. Ni mi­
nistre, ni député, ni sénateur
et pas davantage de maire.
Point donc de table ronde
mais un poing sur la table
pour dire « ô combien, c’est
décevant ». Pierre Moscovici
avait fait savoir que son ca­
lendrier ministériel ne lui
permettait pas d’honorer

l’invitation. « Nous avions
pourtant beaucoup de ques­
tions à vous poser quant à
notre devenir », lui répon­
dent par voie de communi­
qué les salariés Chapitre
« franchement agacés », que
le ministre « qui habite à
deux pas des Alliés n’ait pas
trouvé le temps samedi, au
moins, de nous consacrer
cinq minutes de son temps
alors qu’il était à Montbé­
liard ». Ils regrettent que
« l’ordre de ses priorités ne
passe pas par nos prochains
licenciements », rappelle que
« les soutiens d’où qu’ils
viennent, sont les bienve­
nus », soulignent qu’il n’y a
pas de démarche « politicien­
ne » dans leur action, seule­
ment « la volonté d’obtenir
un départ digne ». « Nous
irons jusqu’au bout », con­
cluent­ils « plus déterminés
que jamais à poursuivre l’oc­
cupation ».

F.J.

K Les Chapitre ont déjà obtenu plus de 8.000 messages de soutien
sur Facebook. Pétition signée aussi devant le magasin. Photo F.J.

Société
Trois étudiants
contre lamaltraitance

« PAR MA FAUTE, tu peux
devenir violent ». Ce messa­
ge explicite apparaît sur
l’étiquette d’une bouteille de
vin qui illustre une des affi­
ches imaginées et conçues
par trois étudiants en pre­
mière année de DUT carriè­
res sociales, option « servi­
ces à la personne ». Dans le
cadre de leur second semes­
tre, Tristan Schiby, 20 ans, de
Sarrebourg en Moselle, Lisa
Mossmann, 19 ans, et Hous­
sama Fekir, 20 ans, tous deux
de la cité du Lion, ont choisi
d’organiser une conférence
sur les maltraitances, pro­
grammée le jeudi 3 avril à
l’IUT de Belfort­Montbé­
liard.

« Une réalité ignorée »
Une initiative prise à la

suite d’un constat : « La ma­
jorité de la population pense
savoir ce qu’est la mal­
traitance, mais beaucoup
ignorent la réalité de la si­
tuation ».

« Souvent, lorsqu’on évo­
que le sujet, on pense aux
jeunes, mais pas forcément
aux personnes âgées qui y
sont également confron­
tées », précise Tristan Schi­
by, coordinateur du groupe.

Le projet tuteuré est déjà
bien avancé. Outre les étu­
diants, qui seront relancés
par la diffusion hebdoma­
daire de nouvelles affiches
sur le site de l’université de

Franche­Comté, des profes­
sionnels ont été contactés.
Chefs de structure, respon­
sables de secteur, salariés,
« afin que notre message
soit diffusé dans toute l’Aire
urbaine », poursuit Tristan.
« Nous sommes en contact
avec des personnes recon­
nues pour leurs compéten­
ces : maître de conférence,
responsable de la cellule en­
fance du conseil général du
Territoire de Belfort, cher­
cheur en psychologie. La
qualité des interventions est
primordiale pour une prise
de conscience et peut­être,
chez certains, un change­
ment de mentalité ».

Les interventions se décli­
neront autour de trois caté­
gories : enfant­jeune, fa­
mille et personnes âgées.
Elles précéderont un débat
et la signature, par tous les
volontaires, d’une charte
d’engagement composée de
14 articles – « Je tiendrai
compte de sa personnalité et
de son vécu », « Je respecte­
rai ses croyances et ses va­
leurs »… – renforcée par un
diplôme de participation.
Entre 150 et 200 personnes
sont attendues par les jeu­
nes organisateurs.

Syl.M.
W Conférence sur les
maltraitances, jeudi 3 avril à
17 h 30, amphi 3 de l’IUT, 19
avenue Maréchal­Juin à Belfort.
Entrée libre.

K Houssama Fekir et Tristan Schiby espèrent attirer de 150 à 200
personnes à la conférence sur les maltraitances qui sera donnée le
3 avril à l’IUT de Belfort. Photo Xavier GORAU

Musique Habitué de la scène duRoger’s Café à Belfort, lemusicien Roberdama choisi la cité du Lion pour tourner
sonnouveau clip : « Tout et n’importe quoi ».

«Tout etn’importequoi »
DAMIEN ROBERT, 37 ans,
originaire de Paris, des yeux
verts rieurs et des creux dans
les joues, arborait hier un ma­
quillage de Pierrot pour son
nouveau clip, tourné en partie
dans l’amphithéâtre près du
conservatoire de Belfort.

Basés sur Nancy, l’équipe
technique et le chanteur ont
choisi de changer d’air pour le
clip : « On avait envie de s’ex­
patrier un peu ».

Il trouveàBelfortunesaveur
particulière, surtout lors des
concerts :« Lepublicpart faci­
lement en live : même au pre­
mier rang, les gens dansent ! »
confie­t­il et d’ajouter « ça
marche bien à Belfort. Les
gens sont assez barrés ici, la
population est très éclecti­
que ». En jetant un œil aux
figurants venus pour le tour­
nage, on se rend vite compte
qu’il n’a pas tort : ils courent,
sechamaillent, rientet font les
idiots au milieu de l’amphi­
théâtre pendant que la choré­

graphe leur explique les ges­
tes. Une bonne ambiance,
festive et décontractée dans
laquelle Damien a l’air de se
retrouver parfaitement.

Alexandre Nicolas, gérant
du Roger’s Café au carnet
d’adresses bien rempli, s’est
chargé de trouver des contacts
dans le coin (dont Jean­Fran­
çois Mougenot, multi­artiste
et maquilleur ce jour­là), et a
lancé l’appel à figurants sur
Belfort pour le tournage du
clip. Il a même enfilé un costu­
me de banane pour l’occasion
et prête main­forte aux orga­
nisateurs.

Le clip, c’est l’histoire d’un
mec qui souffre d’une peine
de cœur, il commence à deve­
nirunpeufouetàvoir lemon­
de déraper au même rythme
quesonmoral.Sonimaginaire
prend le pas sur la réalité et
donne naissance à un monde
déjanté, dans lequel il préfé­
rerait évoluer.

Le projet du clip est né grâce
à Ulule, un site de « crowdfun­

ding » (finance participative).
Roberdamapostéuneannon­
ce sur le site, dans laquelle il
expliquait son idée. Les inter­
nautesont financéensuiteson

projet de clip en ligne pour
atteindre la somme nécessai­
re. Au bout de 90 jours, si la
somme est atteinte, le projet
aboutit et les donneurs reçoi­
vent des lots, sinon, leur

compte n’est pas débité.
W Prochain concert de Roberdam
à Belfort : le 6 avril au Roger’s Café,
quai Vallet, pour la finale du
tremplin « Faites pousser du son ».

LouiseMASSIAS

K Etape maquillage pour Roberdam avant le tournage et la chorégraphie du clip avec des figurants de
tous âges. Photo Xavier GORAU

Formation Portes ouvertes auxCFAI d’Exincourt et de Belfortmercredi

Tout sur l’apprentissage industriel
UNE OPÉRATION PORTES
ouvertes est organisée mer­
credi 19 février dans les deux
CFAIdel’Aireurbained’Exin­
court et de Belfort, de 13 h à
19 h. Les formations propo­
sées concernent des diplômes
de CAP, de bac pro (en 1, 2 ou 3
ans), de BTS, de licences et
même d’ingénieurs, dans les
domaines de la conception, de
la chaudronnerie industrielle,
de l’électrotechnique, de la
maintenance, de l’outillage et
de l’usinage. Trois formations
préparant au diplôme d’ingé­
nieur sont réalisées en parte­
nariat avec l’université de
technologie de Belfort­
Montbéliard en génie électri­
que, informatique (ingénierie

des systèmes d’information)
et logistique industrielle. Une
nouvelle formation dans la
conception mécanique pour
l’énergie et le transport est
prévue en ouverture en sep­
tembre, en partenariat avec
l’UTBM.

Les portes ouvertes de ce
mercredi permettront donc
aux parents de découvrir la
réalité des emplois qualifiés
de l’industrie et les équipe­
ments industriels de nouvelle
génération. Pour cela, ils
pourront tous échanger avec
des apprentis dans les diffé­
rents ateliers, rencontrer des
formateurs, obtenir des infor­
mations sur le contrat d’ap­
prentissage et être aidés dans

leur orientation…
L’apprentissage industriel

permet une formation qui
mène à l’emploi : les forma­
tions correspondent à des be­
soins en main­d’œuvre quali­
fiée pour des entreprises de la
région. Chaque année, ce sont
250 jeunes qui sortent quali­
fiés d’un CFAI avec un taux
d’insertion à l’emploi au ni­
veau national de 88 % dans les
6 mois qui suivent la fin de
leur cursus de formation.

L’apprentissage, c’est aussi
une autre façon de se former :
la formation est réalisée en al­
ternance (périodes en entre­
prise et au CFAI) gage d’expé­
rience acquise sur le terrain.
C’est une formation gratuite et

rémunérée.
W Portes ouvertes sur les sites de
Belfort et d’Exincourt. CFAI, 5, rue
du Château, 25400 Exincourt ;

CFAI, rue Georges­Besse, 90000
Belfort. Pour tout renseignement :
03.81.32.67.22 ou site internet :
www.cfai.org

K À la découverte de l’apprentissage industriel. Photo DR

Faitsetméfaits
Héricourt.­ Samedi, vers 20 h 40, un véhicule circulait rue du
47e­RA à Héricourt dans le sens faubourg de Montbéliard,
route de Bussurel. À son bord, la conductrice, une
Héricourtoise de 45 ans accompagnée de son enfant de 5 ans.
Pour une raison indéterminée, la conductrice a perdu le
contrôle de son véhicule qui s’est encastré contre la barrière
du pont du 47e RA. L’enfant est sorti indemne, la conductrice
légèrement blessée. Tous deux ont été cependant transportés
vers l’hôpital de Montbéliard par les pompiers.


